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Chapitre 1 : Les cicatrices du passé

	

	Zara Monroe resserra sa veste en jean délavée tandis que le vent vif d'automne hurlait à travers Ashwood Heights. Les gratte-ciel se dressaient tels des sentinelles oubliées, leurs murs couverts de graffitis témoignant de décennies de lutte et de survie. Pour Zara, ces rues n'étaient pas seulement son foyer ; elles étaient un champ de bataille où elle s'était battue pour préserver ses rêves malgré l'adversité.

	

	Sa mère, Lydia, était assise sur le canapé délabré lorsque Zara entra dans leur appartement. L'air était saturé d'une odeur de cigarettes bon marché et d'un regret tenace. Le petit espace était encombré de vieux magazines, de boîtes de plats à emporter et des vestiges de la vie chaotique de Lydia. La télévision diffusait à plein volume une émission de débats, mais l'attention de Lydia était rivée sur le flacon de médicaments qu'elle tenait entre ses mains.

	

	« Tu es en retard », murmura Lydia d'une voix pâteuse.

	

	Zara laissa tomber son sac près de la porte et prit une profonde inspiration, luttant contre la frustration qui montait en elle. « Le cours a débordé. Je devais terminer un projet. »

	

	« Toi et tes foutus projets », lança Lydia en secouant le flacon de pilules. « Comme si ça allait payer le loyer ! »

	

	Zara se mordit la langue, la piqûre familière des paroles de sa mère la blessant plus profondément qu'elle ne voulait l'admettre. Elle avait appris depuis longtemps que se disputer était inutile. L'amertume de Lydia n'était pas personnelle ; elle était née d'années de déception, d'addiction et de promesses non tenues.

	

	Elle se dirigea vers la cuisine, fuyant le chaos du salon. Le réfrigérateur était presque vide, à l'exception d'une brique de lait et de quelques boîtes de plats à emporter. Soupirant, Zara attrapa une barre de céréales dans son sac. Le dîner pouvait attendre.

	

	Son téléphone vibra, et elle le sortit pour voir un message de Mia, sa meilleure amie et la seule personne qui l'aidait à garder la tête froide dans cette folie.

	

	Mia : « N’oublie pas que nous nous retrouvons au Bean Spot à 18h. Je ne te laisserai PAS te défiler cette fois-ci. »

	

	Un léger sourire effleura les lèvres de Zara. L’optimisme inébranlable de Mia était une véritable bouée de sauvetage dans son monde autrement chaotique.

	

	« Zara ! » La voix de Lydia la ramena à la réalité.

	

	Elle se retourna et vit sa mère la fusiller du regard, le flacon de pilules vide serré dans sa main. « Tu dois aller chercher mon ordonnance demain. N’oublie pas. »

	

	Zara hocha la tête, ravalant la réplique qui menaçait de lui échapper. « Bien sûr, maman. »

	

	L’expression de Lydia s’adoucit un instant, et Zara entrevit la femme qu’avait été sa mère – celle qui lui chantait des berceuses et préparait des biscuits le dimanche. Mais cette Lydia-là n’était plus qu’un fantôme, enfouie sous des années de souffrance et de dépendance.

	

	En quittant l'appartement, Zara ressentit un mélange familier de culpabilité et de soulagement. Culpabilité d'avoir laissé sa mère derrière elle, et soulagement de s'être échappée, même pour quelques heures seulement.

	

	Le Bean Spot était un petit café niché au coin de la rue principale d'Ashwood, une rare oasis de chaleur et de lumière dans un quartier souvent froid et austère. Zara repéra immédiatement Mia : les boucles rousses éclatantes et le rire communicatif de son amie la faisaient ressortir comme un phare.

	

	« Tu es en retard », lança Mia d'un ton taquin à Zara qui s'installait sur le siège en face d'elle.

	

	« Désolée. Maman fait encore des siennes », répondit Zara en attrapant le menu. « Qu’est-ce qu’il y a de bon aujourd’hui ? »

	

	« Le caramel macchiato est un délice », dit Mia, les yeux pétillants. « Mais dis-moi, comment avance le projet ? »

	

	Zara haussa les épaules. « Presque terminé. Le professeur Randall a dit que mon concept était solide, mais que je devais peaufiner la mise en œuvre. »

	

	« Tu veux dire que tu devrais arrêter d'être perfectionniste ? » lança Mia en donnant un petit coup de coude à Zara. « Tes créations sont toujours incroyables. Tu vas faire un carton au défilé ! »

	

	Le défilé. Le cœur de Zara s'emballa à cette idée. C'était l'occasion rêvée de présenter ses créations aux professionnels du secteur, une opportunité unique qui pourrait lancer sa carrière. Mais la pression était immense, et la peur de l'échec planait comme une ombre sur chacun de ses gestes.

	

	« Merci, Mia », dit Zara en forçant un sourire. « Je veux juste que tout soit parfait. »

	

	« Ça le sera. Crois-moi. »

	

	Elles passèrent l'heure suivante à se raconter leurs vies, leurs rires offrant un répit bienvenu face à la lourdeur qui pesait souvent sur Zara. Le soutien indéfectible de Mia lui rappelait qu'elle n'était pas complètement seule, même lorsqu'elle avait l'impression de porter le poids du monde sur ses épaules.

	

	Sur le chemin du retour, Zara constata que les rues étaient calmes, le brouhaha habituel d'Ashwood Heights ayant laissé place au bourdonnement des réverbères et aux aboiements occasionnels d'un chien au loin. Elle resserra son blouson, ses pensées se tournant vers Jace.

	

	Quatre ans s'étaient écoulés depuis son départ, mais le souvenir de leur dernière conversation restait vif. Ils avaient été inséparables, deux enfants aux rêves immenses, cherchant à échapper aux contraintes de leur quotidien. Mais lorsque Jace obtint sa bourse et partit pour l'université, tout bascula.

	

	« Je reviendrai te chercher », avait-il promis, la voix pleine de conviction.

	

	Mais il ne l'a pas fait.

	

	Zara secoua la tête pour chasser ces pensées. Elle ne pouvait pas se permettre de s'attarder sur le passé. Pas maintenant, alors que son avenir était enfin à portée de main.

	

	Alors qu'elle arrivait au coin de son immeuble, une élégante voiture noire s'arrêta devant le trottoir. Zara se figea, le cœur battant la chamade, tandis que la vitre teintée s'abaissait.

	

	Un homme se pencha en avant ; son costume impeccable et ses yeux bleus perçants contrastaient fortement avec l’atmosphère âpre qui régnait. Il semblait déplacé, comme un personnage sorti d’un autre monde.

	

	« Zara Monroe ? » demanda-t-il d'une voix douce et autoritaire.

	

	Elle hésita, tous ses instincts lui criant la prudence. « Qui demande ? »

	

	« Je m’appelle Adrian Blackwell », dit-il d’un regard fixe. « J’ai une proposition à vous faire. »

	

	Zara sentit son souffle se couper. Elle ignorait ce qu'il voulait, mais le poids de ses paroles lui fit parcourir un frisson. Quoi qu'il en soit, elle savait que sa vie allait basculer.

	

	 


Chapitre deux : Les rêves en fleurs

	

	Le lendemain matin, Zara était assise au bord de son lit une place bosselé, fixant la carte de visite qu'Adrian Blackwell lui avait donnée la veille. Le papier épais lui paraissait précieux entre ses doigts, son nom et un numéro de téléphone en relief semblaient trop personnels pour qu'une personne comme lui les communique aussi facilement.

	

	Elle n’avait presque pas dormi, l’esprit en proie à un tourbillon de curiosité, de doutes et d’un malaise persistant suite à son apparition soudaine. Qui était cet homme, et que pouvait-il bien lui vouloir ?

	

	« Tu te prends trop la tête », marmonna-t-elle en jetant la carte sur le petit bureau coincé dans un coin de sa chambre.

	

	Son regard se porta sur le tableau d'affichage au-dessus du bureau, couvert de croquis, d'échantillons de tissus et de son programme pour l'exposition de fin d'année de la Solara Arts Academy. L'événement avait lieu dans moins d'une semaine et elle n'avait pas de temps à perdre avec des distractions, surtout pas avec de mystérieux milliardaires qui débarquaient à l'improviste.

	

	En milieu de matinée, Zara était à l'académie, les mains noircies par le fusain, peaufinant les derniers croquis de son projet. Le bourdonnement des machines à coudre et les bavardages de ses camarades emplissaient l'air, mais Zara était plongée dans ses pensées.

	

	« Zara, c’est incroyable », dit Janelle, sa camarade de classe et rivale occasionnelle, en regardant par-dessus son épaule.

	

	Zara leva les yeux, esquissant un sourire crispé. « Merci. Il faut encore quelques ajustements. »

	

	« Tu fais preuve de modestie », répondit Janelle en levant les yeux au ciel. « Ça va voler la vedette. »

	

	Zara ne répondit pas, préférant se concentrer sur les détails raffinés du corsage de sa robe. C'était une création audacieuse, alliant élégance classique et modernité, mais Zara savait que c'était un pari risqué. Les juges du secteur attendaient de l'innovation, et c'était sa chance de prouver qu'elle méritait sa place parmi les meilleures.

	

	Les heures s'écoulant, Zara ressentit une pointe de fierté en prenant du recul pour admirer son travail. Le mannequin devant elle était drapé d'un riche tissu pourpre qui semblait scintiller sous les néons. La robe était audacieuse, puissante et assumée – tout ce qu'elle aspirait à être.

	

	Après les cours, Zara a retrouvé Mia à leur food truck préféré, près du campus. L'arôme des croque-monsieur et de la soupe à la tomate flottait dans l'air tandis qu'elles s'installaient à l'une des tables de pique-nique voisines.

	

	« Alors, » commença Mia en haussant un sourcil, « qui était ce type dans la voiture de luxe hier soir ? »

	

	Zara a failli s'étouffer avec sa bouchée de sandwich. « Comment le sais-tu ? »

	

	« Je sortais de chez mon cousin, un peu plus loin dans la rue. Je t’ai vue lui parler », dit Mia, les yeux pétillants de curiosité. « Et n’essaie même pas d’esquiver la question. »

	

	Zara soupira en posant son sandwich. « Il s’appelle Adrian Blackwell. Il est apparu de nulle part, m’a dit qu’il avait une proposition à me faire et m’a tendu sa carte. »

	

	Mia haussa les sourcils. « Adrian Blackwell ? Le milliardaire ? Quelle sorte de proposition ? »

	

	« Je ne sais pas », admit Zara, laissant transparaître sa frustration. « Je n’ai pas demandé. Je suis juste… partie. »

	

	Mia se pencha plus près, la voix basse. « Ma chérie, ça pourrait être énorme. Imagine, s'il te propose un boulot ou quelque chose comme ça ? Tu dois l'appeler. »

	

	Zara hésita, réalisant la portée des paroles de Mia. Elle détestait l’admettre, mais son amie avait raison. Des opportunités comme celle-ci ne lui tombaient pas du ciel, surtout pas dans un endroit comme Ashwood Heights.

	

	« J’y réfléchirai », finit par dire Zara, même si elle n’était pas tout à fait sûre de le penser.

	

	Ce soir-là, Zara se retrouva à son bureau, fixant une fois de plus la carte d'Adrian. Les caractères noirs et gras semblaient la narguer, l'incitant à tenter sa chance.

	

	Avant qu'elle puisse se raviser, elle a pris son téléphone et a composé le numéro.

	

	« Blackwell », répondit une voix grave et familière après la deuxième sonnerie.

	

	Le cœur de Zara rata un battement. « Euh, bonjour. Je suis Zara Monroe. Vous… m’avez abordée hier soir. »

	

	« Zara », dit Adrian d'un ton suave, chaleureux mais professionnel. « Je suis content que vous ayez appelé. J'espère que je ne vous dérange pas. »

	

	« Non, ça va », répondit-elle en glissant une mèche de cheveux derrière son oreille. « Je… j’étais juste curieuse de savoir ce que vous vouliez. »

	

	Il y eut un bref silence avant qu'Adrian ne reprenne la parole. « J'aimerais en discuter de vive voix. Êtes-vous libre demain soir ? »

	

	Zara sentit son estomac se nouer, partagée entre la nervosité et l'excitation. « Je suppose que c'est possible. »

	

	« Parfait. J’enverrai une voiture vous chercher à 18 h. Cela vous convient ? »

	

	Elle hésita un instant seulement avant d'accepter. « Bien sûr. »

	

	« Excellent. À bientôt alors. »

	

	L'appel terminé, Zara posa son téléphone et le fixa, l'esprit en ébullition. À quoi venait-elle de consentir ?

	

	Le lendemain fut une journée intense où Zara se plongea corps et âme dans son travail, espérant ainsi se distraire de sa réunion imminente avec Adrian. À 18 heures, elle se tenait devant son immeuble, son souffle visible dans l'air frais du soir.

	

	Une élégante berline noire s'arrêta au bord du trottoir, et le conducteur sortit pour lui ouvrir la portière. Zara hésita un instant avant de monter, ses nerfs à vif à chaque kilomètre qui les éloignait d'Ashwood Heights.

	

	La voiture finit par s'arrêter devant un immeuble de verre imposant, en plein cœur de la ville. Le chauffeur accompagna Zara à l'intérieur, où une femme en tailleur élégant l'accueillit et la conduisit à un ascenseur.

	

	Lorsque les portes de l'ascenseur s'ouvrirent, Zara se retrouva dans un vaste bureau aux baies vitrées offrant une vue imprenable sur la ville. Adrian, les mains dans les poches, se tenait près de la fenêtre et se tourna pour la saluer.
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